
Dans l’Orient médiéval, la cartographie est une

des récits de navigateurs, soucieux d’indi-
quer des localisations lointaines mais dans une
dimension largement empruntée aux légendes et au
merveilleux. Cette tradition inaugurée par Ibn al-
Faqīh (Miquel rééd. 2001, 153-189) est largement
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Cette contribution propose de présenter quelques grandes sources géographiques et cartographiques rela-
tives à l’Afrique que le monde musulman médiéval nous a léguées et qui sont principalement conservées à la

al ou de Pīrī Re’īs nous permettent
d’avoir une idée des régions connues et 
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illustrée par (Ducatez, 1985) 

1 L’Afrique dans l’œil du cosmo-
graphe 

La répartition en keshvars

1 Voir liste des manuscrits proposés en bibliographie.
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Des mappemondes surprenantes

2 Était-ce le système des keshvars prévu à cet endroit ? BnF, sup. pers. 332, fol. 57v, voir Mandragore.
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2 L’Afrique dans le regard du géo-
graphe : éléments de cartographie
régionale

Idrīsī
En revanche, la cartographie d’Idrīsī présente un

grand intérêt pour l’étude régionale de l’Afrique. Son
auteur occupe une place singulière dans l’histoire de la
géographie et de la cartographie arabe. L’ouvrage
Nuzhat al-mushtāq fī ikhtirāq al-āfāq, composé à la
demande de Roger II de Sicile, fut achevé en 1154. Il
effectue la synthèse des traités géographiques anté-
rieurs augmentés d’informations puisées auprès des
voyageurs, dans les archives ou issus de sa propre
expérience comme il l’explicite dans son introduction. La
division du monde qu’il utilise est reprise à partir de la
mappemonde en début de l’ouvrage. Celle-ci serait la
projection sur papier du planisphère en argent réalisé
pour Roger II sur lequel étaient gravés les différents
toponymes.

L’auteur dans son descriptif reprend la division ptolé-
méenne du monde habité au nord de l’équateur, et divi-
sé en sept climats dans le sens de la latitude. Son origi-
nalité fut de les subdiviser en dix sections (juz’). Chaque
chapitre de l’ouvrage est composé par une section qui
décrit les particularités géographiques, mais également
économiques et commerciales, historiques et reli-
gieuses ; chaque section est également illustrée d’une
carte sur une double page, soit soixante-dix cartes.

Sur la dizaine de manuscrits conservés et illustrés
de cartes, la BnF posséderait le plus ancien (BnF,

10 Codex arab 464  (ou le ms. E7 de Saint-Pétersbourg), mappemonde :
http://daten.digitale-sammlungen.de/~db/0004/bsb00045957/images/index.html?seite=122.
11 Ibn 
12 En fait la forme ramassée de l’Afrique (comme le dit André Miquel, Géographie, vol. 2, p. 133), issue de la cartogra-
phie antique, défiait l’expérience, car les navigateurs savaient dès le Xe siècle que l’Afrique orientale et ses côtes descen-
daient vers le sud et sans doute au-delà même de l’équateur.
13 Voir le planisphère d’Ibn al-Wardī, Paris, BnF, arabe 2188, XVe siècle, fol. 2v-3, voir Mandragore.
14 http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b84061557/f1.image.r=arabe+2214.langFR.swf
15 http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b84061557/f1.image.r=arabe+2214.langFR.swf
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Pīrī Re’īs

16 http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b6000547t/f1.planchecontact.swf
17 http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b6000547t/f1.planchecontact.swf
18 http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b6000547t/f1.planchecontact.swf
19 http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b6000438h.r=turc+956.langFR
20 http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b60004373.r=turc+220.langFR
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neuf de la main de Pīrī Re’īs) attestant de son usage
répandu parmi les pilotes. Ces deux versions sont
conservées à la BnF et ont été toutes deux exécu-
tées à la fin du XVIe ou au début du XVIIe siècle.
L’ouvrage de Pīrī Re’īs est centré sur le littoral médi-
terranéen à des fins stratégiques et l’ordre des cartes
diffère selon les versions. De ce fait, l’Afrique est sur-
tout perçue dans sa partie septentrionale, de
Gibraltar jusqu’au delta du Nil. Le littoral se présente
sous forme de golfes, de promontoires et de pénin-
sules très découpées, détaillant tous les points d’an-
crage. Dans le cas de la Tripolitaine, on peut voir la
ville de Tripoli21, ses remparts, son phare et les vil-
lages environnants avec leurs palmiers. Le golfe de
Cyrénaïque22 offre une vue de tous les campements
nomades et leurs bannières qui servent de repère
aux navigateurs. Pour ce qui est de l’Égypte, la carte
de la région du Caire23 est très élaborée, on peut
suivre les variations du Nil, repérer les îles, les diffé-
rents faubourgs et leurs habitations, les monuments
(Pyramides, zawiya, aqueduc…), les types d’embar-
cations, et sont même indiqués les dépotoirs ! (fig. 4)

La cartographie régionale répond à des objectifs
différents en fonction des connaissances et selon les
périodes. Si la géographie d’Idrīsī correspond à une
volonté d’érudition, propre à une cour princière let-
trée, celle de Pīrī Re’īs est plus pragmatique et adap-
tée aux réalités de son temps, le contrôle politique de
la Méditerranée. Elle s’est nourrie entre temps des
progrès de la cartographie européenne. 

3 L’imaginaire imagé de l’Afrique
entre cosmographies et œuvres lit-
téraires

L’Égypte et ses merveilles 



43CFC (N°210- Décembre 2011)

L’Afrique orientale et méridionale, entre
terreur et paradis 
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Les merveilles de l’Afrique occidentale
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